
Nous,ÊAliceÊetÊAline,ÊàÊlaÊpoursuiteÊduÊLapinÊblanc 

Alice et Aline sont des petites filles. Dans un large trou au pied d’une haie, elles sont à la 
poursuite d’un lapin blanc. 

Quelques instants auparavant, elles étaient assises près de leur grande sœur sur le gazon. 
Alice et Aline ne voulaient pas lire. Elles rêvaient. Soudain, elles ont vu un lapin blanc aux 
yeux roses qui courait. Elles l’ont entendu dire : « Ah ! J’arriverai trop tard ! ». Alors, cu-
rieuses, Alice et Aline ont sauté sur leurs pieds et elles l’ont suivi dans son terrier. 

Et les voilà maintenant, derrière le Lapin. Lentement, elles plongent dans un puits d’une 
grande profondeur. Sur les parois du puits, elles voient des étagères, des cartes géogra-
phiques et de belles images. Elles prennent un pot de confiture, elles le reposent un peu 
plus bas car celui-ci est vide. Mais elles ne rencontrent personne. 

* Elles n’en finissent pas de tomber ! Elles songent : « Bientôt, on sera sûrement à l’autre 
bout de la Terre. » 

Quand tout à coup, pouf ! Elles atterrissent sur un tas de vieux fagots. Devant elles, elles 
voient un long passage. Au loin, elles distinguent le Lapin blanc qui court à toutes jambes. 
Alice et Aline partent comme le vent et arrivent tout juste à temps pour entendre le Lapin 
dire, tandis qu’il tourne au coin : « Comme il se fait tard ! » 

** Elles sont à deux pas de lui, mais le coin tourné, le Lapin disparaît. Elles sont alors dans 
une salle longue et basse. Elles jettent un coup d’œil autour de la salle : beaucoup de 
portes, toutes fermées. Elles appellent. Personne ! Alors, Alice et Aline se demandent avec 
inquiétude comment elles vont en sortir. 

D’après Alice au pays des merveilles, de Lewis Caroll 
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